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Le Petit Messager du T. S. Sacrement.

J’adore votre souverain domaine sur toutes chôses, sur 
tous les hommes; vous nous faites naître où vous voulez, 
quand vous voulez...Mais lorsque par le Sacrement de la 
régénération vous prenez possession d'une âme, elle devient,

; à un titre nouveau, vôtre.
J’adore surtout votre souveraine bonté à mon égard. Vous 

1 m’avez fait naître de parents profondément chrétiens qui ont 
! développé en moi les grâces reçues au saint baptême, m'ont 
| appris à bégayer votre nom et celui de votre divine Mère 
| dès mes premières paroles, et ont conduit mes premiers pas 
i vers votre Tabernacle. En me voyant à vos pieds, vous cal­

culiez le nombre de grâces qui découleraient pour moi de 
votre Eucharistie, combien de fois vous viendriez vous unir 
à moi dans le cours de ma vie....

Au Cœur sacré de Jésus qui m’a ainsi prévenu, aimé, choi­
si: adoration et amour soient rendus à jamais !

Il—ACTION DE GRACES.
« Pater meus et mater mea dereliquerunt me, Dominus autem 

assumpsit wr»-;Adam et Eve m’ont livré au démon,... alors, 
dans votre bonté, Seigneur, vous m’avez adopté pour enfant,

' m'avez élevé à la dignité de votre frère, (’’héritier du ciel, 
j de membre de votre Eglise.

De mon âme, terre où poussaient les ronces et les épines, 
vous avez fait une vigne odoriférente; d'un esclave de Satan, 
un roi destiné au royaume éternel.—Nous sommes devenus : 
par le baptême: «les héritiers de Dieu et les cohéritiers de 
Jésus.- (Rom. VIII—17.)

En me donnant par ce sacrement un Père dans le ciel, vous 
m'avez donné, Seigneur, une mère ici-bas, l’Eglise. Je suis 

! devenu membre de cette immense famille -ont vous êtes le | 
j Chef invisible, et dont le souverain Pontife est le chef visible.
1 Or, en m'admettant au nombre de ses enfants, l’Eglise me 

donne le droit de participer à ses biens: aux prières, messes, ] 
communions, indulgences, mérites... qui constituent le trésor 
de la communion des Saints; et après ma mort, cette tendre 
mère honorera, gardera ma dépouille mortelle et priera pour ; 
le repos de mon âme.

Si je considère que ces faveurs m’ont été octroyées gratui­
tement, alors que des milliers de païens qui en auraient mieux 
profité que moi en ont été privés, j’ai la preuve palpable de

*---------------------------------------------------------------------- ;----------------------------------------------------------*


